
 

 

 

Appel à articles. Mutations du travail créatif : entre autonomie et 

précarité 

Les étudiantes et étudiants de 2e et de 3e cycles, ainsi que les jeunes chercheures et 

chercheurs sont invitées et invités à soumettre un texte pour le prochain numéro thématique 

de COMMposite (Vol. 22, n. 2) intitulé « Mutations du travail créatif : entre autonomie et 

précarité ». La revue accepte les articles originaux, les notes de recherche, les entrevues et 

les recensions d’ouvrages reflétant la recherche francophone en communication.  

Le travail créatif (parfois nommé aussi travail culturel ou immatériel), tel que présent dans 

les domaines de la photographie, du journalisme, du cinéma, de l’informatique, de la mode, 

du jeu vidéo, de la publicité et plusieurs autres, est caractérisé par une ambivalence 

fondamentale (Miège, 2020; McRobbie, 2018; Sandoval, 2016; McGuigan, 2010; Rehman 

et Frisby, 2000). D’un côté, comme l’expriment plusieurs recherches libérales, ce travail 

fournit une autonomie et une liberté qui n’est pas sans pareil dans l’histoire du travail 

salarié (Mathisen, 2017; Hundley, 2001). Les travailleuses et travailleurs culturels seraient 

des exemples parfaits des entrepreneurs de soi et produiraient eux-mêmes leur 

employabilité grâce à l’expression de leur créativité, le tout à l’extérieur des grandes 

organisations hiérarchiques (Gillmor, 2018; Carbasse, 2015). Le travail créatif serait à 

l’abri de la division du travail et donc moins aliénant que le travail dans une entreprise ou 

une usine (Pilmis, 2010).  

De l’autre, comme le décrivent les recherches critiques, le travail créatif est extrêmement 

précaire et marginalisé et peut pousser très rapidement vers l’isolement, la dépression et le 

burnout (MacDonald et al., 2016, Ross, 2007; Accardo et al., 2007). La flexibilisation des 

conditions de travail, loin d’être une stratégie de résistance de la part des travailleuses et 

des travailleurs, est plutôt une conséquence du capitalisme postfordiste néolibéral où 

plusieurs grandes entreprises tentent de réduire leur coût de production (de Peuter, Cohen 

et Saraco, 2017; Cohen 2012 et 2019). Le travail créatif est en ce sens une création 

idéologique favorisant une méritocratie et un climat de compétition délétère entre « l’armée 

de réserve » des travailleuses et travailleurs culturels (Gill, 2010; Gorz, 2017). L’aliénation 

tend désormais à sortir des milieux de travail pour coloniser la vie quotidienne des 

travailleuses et travailleurs créatifs, ceux-ci étant obligés d’être connectés de manière 

permanente et d’effacer toute distinction entre leur vie professionnelle et leur vie privée 

(Deuze et Prenger, 2019; Hardt et Negri, 2013; Renault, 2006). Certains parlent ainsi de la 

relation entre intensification du travail et intensification des compétences (labour 

intensification vs skill intensification [Huws, 2010]), d’aliénation universelle (Harvey, 

2018) ou encore de subsomption virtuelle de la pratique sociale au capital (Duhaime, 2016) 

pour analyser la nouvelle relation asymétrique entre le capital et ce type de travail.  

De nombreuses études dans les dernières années ont tenté de surmonter l’ambigüité du 

travail créatif en créant de multiples concepts. Certains parlent de « hope labour » ou 



 

 

encore de travail aspirationnel pour décrire comment la travailleuse ou le travailleur créatif 

est toujours à la recherche d’une autre forme de rétribution comme de la visibilité (Kuehn 

et Corrigan, 2013). D’autres affirment que ce travail est un « affective labour », un travail 

affectif qui requiert avant tout la mobilisation des émotions (Siapera, 2019). Les concepts 

de « digital labour », de travailleurs cognitifs ou encore de « multitude » ont aussi été 

mobilisés (Casilli, 2019; Huws, 2014 et 2015; Fuchs, 2010). Gorz (2017) parle de la 

« production de soi » pour décrire comment les nouveaux entrepreneurs d’eux-mêmes 

doivent produire leur employabilité ce qui produit une certaine autonomie, mais que les 

entreprises capitalisent sur cet effort ce qui produit de la frustration et de la colère. Certains 

chercheuses ou chercheurs tentent de leur côté d’actualiser, de défendre ou de modifier la 

théorie de la valeur-travail, par exemple le concept de valeur affective (Arvidsson et 

Colleoni, 2012).  

Le prochain numéro de COMMposite invite à poursuivre ce mouvement. À l’ère de la post-

covid-19, le travail créatif est amené à subir des mutations encore plus fondamentales, 

notamment le travail à la maison et le travail médiatisé par les technologies de la 

communication.  

Parmi les thèmes encouragés, soulignons de manière non exhaustive :  

 L’adaptation de la théorie du procès de travail marxisant (Braverman, 1976) aux 

conditions de travail des travailleuses et travailleurs créatifs, notamment l’analyse 

de l’intensification, de l’accélération ou de la standardisation du travail (Cohen 

2019; Bulut, 2018); 

 Les possibilités de luttes ou de fuites face aux travails créatifs aliénant 

Kociatkiewicz, Kostera et Parker, 2020) et à l’inverse les stratégies ou les tactiques 

pour maintenir un travail créatif résonant ou émancipant (Rosa, 2018); 

 La radicalisation de la flexibilisation et de la dématérialisation du travail créatif à 

l’ère de la post covid-19; 

 L’analyse ou la critique de l’idéologie accompagnant le déploiement du travail 

créatif, notamment les notions de société post-industrielle, de l’économie du savoir, 

du capitalisme informationnel ou encore de la ville intelligente (Bouquillion, 2012). 

Est également encouragé la remise en question même du concept de travail créatif 

et des notions qui lui sont associées comme le précariat ou le cybertariat, qui pour 

plusieurs, sont des créations idéologiques qui ne représentent pas réellement une 

nouvelle classe sociale (Wright, 2016). 

 L’analyse des dispositifs algorithmiques (les non-humains) et de leur effet sur leur 

procès de travail créatif (Hardt et Negri, 2013).  

 Les stratégies de management s’adaptant aux divers types de travail créatif 

(charismatique, bureaucratique, tayloriste) et les tactiques de résistance associées 

(Harney, 2010; Huws, 2010).  

Le mandat de COMMposite est de permettre aux chercheures et chercheurs de la relève de 

faire l’expérience d’un premier processus de publication. Ainsi, seulement les étudiantes 

et les étudiants des cycles supérieurs (maitrise et doctorat) ainsi que les chercheures et 



 

 

chercheurs en début de carrière (moins de deux ans depuis la soutenance de la thèse de 

doctorat) sont invitées et invités à soumettre leurs textes.  

La date limite de soumission sur le site Internet de la revue est le 30 avril 2021 

Politiques éditoriales 

 

Les politiques éditoriales, les directives et les règles de mises en page à respecter avant 

soumission sont disponibles à l’adresse 

suivante : http://www.commposite.org/index.php/revue/about/submissions#authorGuideli

nes 

 

Nous invitons les personnes souhaitant proposer des articles pour Commposite à consulter 

le guide de féminisation et à s’y conformer : https://geracii.uqam.ca/wp-

content/uploads/sites/33/2018/07/Guide-de-feminisation-et-de-francisation-des-

textes_COMMposite.pdf 
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